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Une école au nord du Yémen. Leurs petites-filles vivront-elles sous la même loi

14

Elle était accusée de « zina » pour une liaison

hors mariage et condamnée à être lapidée.

Elle sera sauvée in extremis .»
En 1984, des femmes de plusieurs pays

se réunissent et fondent l'Action Comittcc
of WLUML. Elles décident de créer une
structure permanente, en contact avec une
cinquantaine de pays, en janvier 1985. Au
centre de leurs préoccupations, l'information

pour permettre aux femmes de
connaître leur situation et de ne plus se battre
isolément. Pour cela, le réseau possède un
centre de documentation fourni en livres et
témoignages. Il a public quatre dossiers
jusqu'à ce jour.

L'information, cela signifie que lorsque
le gouvernement sri lankais a décidé de
mettre en place une commission pour
réformer le code de la famille sur le modèle
indien — c'est-à-dire que les femmes sont
protégées à l'intérieur de leur communauté
— les Musulmanes ont alerté le réseau qui
leur a fourni des documents. En trois
semaines elles ont pu écrire un mémorandum

soumis au premier ministre, qui a

stoppé la commission. Même chose à l'île
Maurice, où un amendement devrait être
introduit dans la Constitution, toujours
selon le modèle indien. Les Mauriciennes
ont été inondées de documentation.

Vu les demandes, le projet du réseau

pour l'année 1990 est de créer un manuel
très simple sur les lois coraniques. Il
indiquerait scion les pays ce que la femme peut

exiger en cas de divorce, de garde
d'enfants, et à qui s'adresser. Une grille d'analyse

a été établie afin de guider le choix des
documents à collecter, de retrouver des

jugements, des cas...
Le réseau a également organisé plusieurs

campagnes de solidarité dans le cas des
mariages forcés en France et ailleurs, de
« zina » au Pakistan, de violence contre les
femmes en Afghanistan... Les femmes du
réseau font un travail de pionnières d'autant

plus utile dans ces pays qu'elles sont
musulmanes.

« On ne peut pas nous reprocher d'être à

la solde des Occidentaux. Nous sommes
du tiers monde et nous sommes musulmanes.

Cela change la nature des accusations.
De plus, nous agissons souvent là où
personne n'agit. Dans les cas de « zina »,
Amnesty International, que nous contactons à

chaque fois, ne fait rien sous prétexte qu'il
ne s'agit pas de délit d'opinion. » Les femmes

du réseau peuvent également compter
sur la solidarité d'hommes à l'intérieur des

pays à minorité ou majorité musulmanes.

« Asghar Ali Engineer, de Bombay, nous
a toujours soutenues. Et puis les théologiens

progressistes de l'islam existent
même si les plus grands se sont fait tuer
récemment. Je pense à Tahar Haddad en
Tunisie et à Nour Tahir Mohamed au
Soudan... »

Brigitte Mantilleri

Des Iraniennes pas

comme les autres
« Nous féministes, dénonçons tous

les aspects de l'oppression des femmes

qui relèvent des traditions
patriarcales et des intégrismes
religieux, dont le port du voile, notamment

à l'école laïque. Il s'agit d'une
nouvelleforme d'aliénation des femmes

et d'une régression de leur statut

Ces propos ont été publiés dans
deux hebdomadaires français, à

l'époque du battage médiatique
autour des trois foulards islamiques.
L'Eveil, auteur de ces lignes, c'est
une dizaine d'Iraniennes réfugiées à

Paris qui ont formé un groupe organisé

de manière assez souple :

« Nous ne voulons pas copier le
modèle européen des associations ».
m'explique T.. attrapée au vol en
Grande-Bretagne.

Ces Iraniennes à gauche de l'échiquier

politique sont issues du Comité
démocratique des femmes

iraniennes créé en 1981, suite aux
premières vagues de répression kho-
meinistes. Elles ont pris le relais avec
trois buts bien définis. Le premier.
plutôt théorique, est de réfléchir sur
la condition des femmes iraniennes,
sur le pourquoi de leur négation alors
qu'elles ont activement participé aux
processus révolutionnaires, sur les
raisons du renforcement de la
misogynie, sur ces Iraniennes qui soutiennent

toutes voiles dehors le régime.

Le second est d'utiliser tous les
documents existants pour dénoncer
la misogynie des lois qui sévissent en
Iran. Le dernier but enfin est de
prendre contact avec les féministes
en Occident afin de leur donner une
image pluridimensionnelle de la
femme iranienne qui n'est ni l'ex-
impératrice Farah Dibah. ni l'ombre
noire du régime khomeiniste.

Et l'Eveil ne s'est vraiment pas
endormi depuis sa création en 1984.

« Nous avons publié des articles
dans des revues comme le Bulletin
N" 6 de l'Association européenne des
femmes contre la violence, ou bien la
revue Après-Demain. Nous avons
donné des interviews au moment de
l'affaire des foulards. Nous voulons
traduire des textes en arabe sur
l'expérience des Iraniennes afin que
d'autres musulmanes puissent les
lire, en parler. Nous avons organisé
des séminaires avec des Françaises
et des Turques .»

(bma)
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